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AURORE ELKAÏM

CINQ RAISONS

12-21



Chapitre 1


Ton souffle, ton souffle sur ma nuque. Je suis tellement heureuse d’avoir tout sacrifié, Victoria, mon amour. Ta main, ta main qui tient la mienne, qui la caresse, qui l’effleure. J’aurais tout laissé, j’aurais renoncé à tout pour sentir ce souffle, pour que cette main tienne la mienne. Tu es mon cœur. Tu es mon tremblement de Terre. Jamais je n’aurais cru que tu puisses toi aussi vouloir tout cela, que tu puisses me vouloir. Mon Dieu, qu’ai-je fait pour t’avoir…

 

Blanche essuya sa joue du revers de sa manche. Elle culpabilisait tant. Elle se sentait si faible et si vulnérable. Pleurer comme une enfant dans cette clinique lui semblait honteux. C’était des choses qui arrivaient, c’était très fréquent, et puis ce n’était pas bien grave, elle en aurait un autre. Les mots du médecin lui revenaient petit à petit en mémoire. Bien sûr, il avait probablement raison, mais c’était dur quand même. Elle avait le droit d’être triste. D’autres ne connaîtraient jamais cette épreuve. Mais pourquoi elle ? Une nouvelle contraction lui coupa le souffle violemment. Elle gémit.

« Madame Tilon, comment ça va ? Vous souffrez ?

― J’ai mal. Je crois que je vais vomir.

― C’est normal. Certaines fausses couches sont plus éprouvantes que d’autres, il faut parfois plus de temps. Vous voulez que je vous donne quelque chose pour vous soulager ?

― Je veux bien, merci. »

 

Alban était sorti fumer une cigarette. Lorsqu’il avait appris sa grossesse, il en avait pleuré de joie. Cette annonce avait permis à leur couple de progresser, de trouver un nouveau chemin. Blanche était un peu agacée par les travers d’Alban, qui par ailleurs lui témoignait moins d’attention et de tendresse qu’aux prémices de leur relation. Elle l’aimait, mais il l’irritait souvent. Il la décevait même parfois. Mais ils parvenaient néanmoins à se retrouver autour d’un repas, à discuter plusieurs heures le soir devant un verre de vin. Oui, ils s’aimaient toujours. Mais la perspective de l’arrivée de ce bébé leur avait permis de partager des sentiments qui s’étaient éteints depuis plusieurs mois : le souhait de former une équipe indivisible et la volonté de s’aimer toujours. Non que ce bébé ait été leur planche de salut. Mais il était le relais, le passage pour une nouvelle vie dans laquelle leur amour et leur couple auraient un sens plus grand.

 

Ce soir, dans le service de maternité de cette clinique de province, Alban se montrait plutôt gentil. Mais Blanche sentait que ce n’était pas assez pour elle. Ce moment semblait glisser sur lui. Il entra brusquement.

« Ça va ?

― Oui. Enfin, non. J’ai très mal au ventre, mais la dame va me donner quelque chose. »

 

La sage-femme poussa de nouveau la porte de la chambre. Elle devait avoir vingt-cinq ans. Ses cheveux étaient noués en un chignon volumineux. Son visage encore juvénile souriait en permanence et portait un maquillage léger. Elle est coquette, songea Blanche. Elle parlait d’une voix très grave qui la rassurait.

« Je vous passe une perf de Spasfon, si jamais ça ne suffit pas, n’hésitez surtout pas à me le dire.
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